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Le sinistre château de la Fée noire se découpait dans le ciel tumultueux et le brouillard vert étincelant. Soudain, un éclair s’élança de la plus haute tour, avertissant toutes les créatures aux alentours que Maléfique était furieuse. Une nuée de corbeaux s’envola et les serviteurs frémirent en sentant le château trembler sous l’effet de son pouvoir. Depuis près de seize ans, ils cherchaient en vain la princesse Aurore. Maintenant, la jeune fille était chez elle, dans le château du roi Stéphane, pour son seizième anniversaire, prête à prendre la place qui lui revenait à la cour.
Maléfique faisait les cent pas dans ses appartements. Elle n’avait pas réussi à joindre les étranges sœurs par corbeau ou corneille.
— Pourquoi ne m’ont-elles pas écoutée ? grommela-t-elle, bouillonnant de rage. Elles n’auraient jamais dû faire confiance à Ursula.
Elle avait plus que jamais besoin des trois sorcières et elle avait bien peur de les avoir perdues. Elle se dirigea vers le miroir magique suspendu au mur, celui que les sœurs lui avaient donné des années auparavant.
— Montre-moi Lucinda ! Montre-moi Ruby ! Montre-moi Martha ! ordonna-t-elle.
La surface du miroir s’éclaira d’un éclat violet. La Fée noire n’avait jamais maîtrisé la magie des miroirs aussi bien que les étranges sœurs et elle utilisait rarement leur présent ; cependant, des images troubles des sorcières apparurent après quelques instants. Elles erraient sans but dans une grande salle pleine de miroirs et semblaient répéter un nom à l’infini, que Maléfique n’arrivait pas à distinguer.
— Lucinda ! Vous m’entendez ? J’ai besoin de vous, cria Maléfique.
L’espace d’un instant, elle crut qu’elles l’avaient entendue car elles s’arrêtèrent brutalement.
— Mes sœurs, où êtes-vous ? J’ai besoin de votre aide pour Aurore, hurla Maléfique.
Soudain, l’image de Lucinda se fit plus nette. Son visage vacilla dans la brume violette et elle transmit frénétiquement ses instructions à la Fée noire.
— Tu dois entrer dans ce château, Maléfique. Va par le feu, la fumée et les rimes, va par tous les moyens ! Crée toi-même l’instrument de son destin s’il le faut et envoie-la dans la terre des rêves. Nous l’attendrons. Mais tu dois faire en sorte qu’elle ne se réveille jamais. Nos pouvoirs ne sont pas les mêmes ici. Tout dépend de toi. Va, maintenant !
Aussitôt, l’image de Lucinda disparut et Maléfique ne distingua plus que son visage vert de rage dans le miroir. Elle eut beau appeler Lucinda et ses sœurs, elle ne parvint plus à les invoquer. Elle réduisit le miroir en morceaux avec son sceptre, plus furieuse que jamais après les stupides triplées.
Maléfique se tourna vers son cher corbeau Diablo, perché sur son épaule.
— Les étranges sœurs semblent perdues dans la terre des rêves. Je leur avais dit qu’il se passerait quelque chose de ce genre si elles aidaient Ursula. Et elles ne m’ont pas écoutée, les folles !
Elle serra la main sur son sceptre et la sphère verte à son extrémité commença à briller.
— J’utiliserai le feu, la fumée et les rimes. Ces épouvantables fées ont cru pouvoir me cacher leur Rose adorée et la garder en sécurité, mais je sais que leur précieuse princesse se trouve dans le château de ses parents à cet instant même.
J’utiliserai le feu, cria-t-elle en se dirigeant vers la cheminée d’un pas déterminé et en claquant son sceptre contre le sol en pierre.
Le château gronda tandis qu’un grand feu apparut, aussitôt suivi d’un brasier identique dans la chambre de la princesse. Entre les flammes, Maléfique vit Aurore sangloter.
— Pauvre petite ! Elle ne sait pas qu’elle est promise à son véritable amour. Tant mieux. J’utiliserai les rimes ! déclara Maléfique en éteignant le feu et en fermant les yeux, les mots du sort virevoltant dans son esprit.
Amenez-moi leur chère Rose
D’humeur si morose.
Par la fumée, le feu, la nuit,
Touche le fuseau qui luit.
Que la blonde et jolie Rose
S’endorme dès aujourd’hui.

Une inquiétante volute de fumée s’éleva dans la cheminée d’Aurore et les yeux jaunes de Maléfique étincelèrent dans l’obscurité quand elle fit son apparition dans le château de Stéphane.
Que par la lumière la Rose soit enchantée,
Sans doutes, sans peurs et sans regrets,
Qu’elle me suive sans hésiter
Et qu’elle dorme à jamais.

Une sphère surnaturelle se matérialisa dans la chambre de la princesse et éclaira son visage pâle d’une lueur verte et lugubre quand elle se leva. La boule lumineuse dansait devant ses yeux, l’ensorcelant, l’invitant à pénétrer dans un passage magique que Maléfique avait ouvert derrière la cheminée. La princesse la suivit dans un escalier froid et sombre, surmonté d’une voûte rappelant étrangement une pierre tombale. Maléfique entendit les bonnes fées appeler leur Rose. D’un geste de la main, elle referma le passage, laissant les fées derrière elle.
Aurore continua de monter l’escalier jusqu’à ce qu’elle atteigne la plus haute tour du château. La Fée noire transforma alors la terrible sphère lumineuse en rouet. Sa malédiction allait enfin se réaliser.
Le rouet tisse le temps et le destin,
Impitoyables et divins.
Mon sort ici s’impose :
Que dans les rêves elle se repose.

La princesse tendit la main vers le fuseau mais hésita ; quelque chose en elle semblait lutter contre le sort de Maléfique.
— Touche le fuseau ! Touche-le, te dis-je ! ordonna Maléfique.
Sa magie noire l’emporta contre la pauvre princesse, qui toucha la pointe du fuseau du bout du doigt. L’aiguille acérée perça sa peau fine et Aurore ressentit une terrible sensation de vertige, comme si toute sa vie l’abandonnait. Soudain, tout devint sombre autour d’elle et elle s’effondra aux pieds de Maléfique, dissimulée par ses longs habits noirs.
Les trois bonnes fées firent irruption dans la pièce, une expression de peur et d’inquiétude sur le visage. Maléfique les accueillit avec un sourire terrible à voir.
— Vous voilà bien punies d’avoir voulu lutter contre moi ! Moi, qui règne sur le Mal !
Elle tenait enfin la princesse Aurore.
Après toutes ces années, sa malédiction avait endormi la princesse, ainsi qu’elle l’avait décrété. Les fées s’étaient efforcées de la maintenir hors de sa portée, mais elles avaient échoué. D’un geste théâtral, Maléfique souleva sa cape.
— Gardez-la donc votre précieuse princesse ! gloussa-t-elle, triomphante.
Les bonnes fées eurent un hoquet de terreur. Le corps sans vie de leur Rose adorée était étendu sur le sol froid en pierre. Sa couronne gisait à côté d’elle, comme le sombre présage qu’elle ne deviendrait jamais reine.
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Les corbeaux décrivaient des cercles au-dessus de la forêt, suivant la Fée noire qui avançait dans le sous-bois enchevêtré. Les arbres semblaient de plus en plus denses à chacun de ses pas. La forêt était vivante ; Maléfique la sentait bouger et respirer autour d’elle. Les plantes grimpantes tapissaient la moindre surface sur son chemin et plongeaient le bois dans l’obscurité, recouvrant le sommet des arbres et filtrant la lumière. Dans l’ombre, la Fée noire pouvait tenir les végétaux en respect. Elle ne comprenait pas cet aspect de sa magie mais l’utilisait à son avantage. Contrairement à ce que racontait la légende, les plantes grimpantes n’étaient pas soumises à sa volonté. Elle avait entendu dire qu’elle pouvait contrôler la nature et diriger de redoutables forêts pour détruire ses adversaires. Quelle ironie. En réalité, la nature l’avait maudite en raison d’un crime qu’elle avait commis longtemps auparavant. La nature était en fait son ennemie et ces plantes n’étaient pas en reste.
Si Maléfique pouvait tenir la forêt en respect tant qu’elle restait dans l’ombre, elle ne savait pas avec certitude ce qu’il se passerait quand elle quitterait la protection de la canopée. Elle se demanda si elle pourrait se défendre une fois exposée au soleil.
Pour l’instant, elle voyait avec satisfaction la végétation vert émeraude se flétrir et reculer devant la chaleur que dégageait son sceptre. Les arbres des falaises voisines s’unirent aux plantes grimpantes et les végétaux se regroupèrent, créant une sorte d’armée contre elle.
Rien n’est plus effrayant pour une forêt que la menace du feu.
La Fée noire éclata de rire et projeta un éclair verdâtre vers les branches, qui reculèrent brutalement face à la chaleur. Elle aurait tellement aimé avoir une bonne raison de les incendier, mais elle contrôla sa soif de destruction en se rappelant son objectif et sa destination.
Maléfique n’appréciait guère d’être contrainte à voyager dans un moment si décisif et de s’éloigner à la fois de la Belle au bois dormant et du prince transi d’amour qui menaçait ses plans. À peine quelques jours plus tôt, la princesse s’était piqué le doigt avec une quenouille, selon la malédiction de la Fée noire. Elle avait ordonné à ses soldats d’enlever le prince Philippe et de le traîner dans ses donjons, loin de la belle endormie. Maléfique ne pouvait pas le laisser contrarier son plan. Néanmoins, elle avait besoin d’aide. De sorcières, plus précisément ; de puissantes sorcières qui pourraient l’aider à cimenter la malédiction de la Belle au bois dormant afin que la princesse ne se réveille jamais. Si elle ne pouvait pas la tuer, elle devrait se contenter de la garder pour toujours dans la terre des rêves. C’est pour cela qu’elle s’aventurait vers le royaume de Morningstar.
Elle aurait évidemment préféré utiliser son moyen de transport favori, les flammes, mais elle souhaitait que les sorcières de Morningstar la sentent approcher. Elle voulait leur laisser le temps de pleurer la perte de la sorcière des mers et des étranges sœurs avant son arrivée, sachant que sa visite serait accueillie avec effroi si elle n’annonçait pas sa venue. Elle prenait donc son temps et marchait lentement à la suite de ses corbeaux bien-aimés. La canopée était devenue si épaisse qu’elle ne distinguait plus les oiseaux, mais sa magie était puissante et lui permettait de voir le chemin à travers leurs yeux.
C’est ce don qu’elle préférait dans sa magie. Cette impression de voler avec eux, sans attaches… Pourtant, Maléfique n’avait nul besoin de magie pour s’orienter. Les cœurs de sorcières l’attiraient. Ils brillaient tels des flambeaux étincelants parmi les ruines de quelques-unes des plus grandes d’entre elles.
Maléfique avait envoyé Diablo en reconnaissance au château de Morningstar, ce qui lui permit de voir l’étendue du carnage et de la destruction laissés par Ursula. Submergée par les restes de la sorcière des mers, l’ancienne forteresse palpitait littéralement de haine. Maléfique n’aimant pas Ursula, elle ne pleurait pas sa mort. Au contraire, elle pensait que les nombreux royaumes de la terre et des mers se passeraient sans difficulté d’une sorcière aussi imprudente et avide de pouvoir. Ursula avait mis toutes leurs vies en danger en créant un sort si dangereux que les étranges sœurs en payaient maintenant les conséquences.
Maléfique ne pouvait certes pas voir l’avenir comme certaines sorcières ou fées, mais elle évaluait parfaitement les tempéraments. Elle avait senti combien Ursula accumulait de pouvoir et avait acquis la certitude qu’elle allait trahir les trois sœurs. La Fée noire regrettait simplement qu’elles n’aient pas tenu compte de son avertissement. Autrefois, elle les avait aimées profondément, même si ces derniers temps elles étaient plutôt devenues des parentes bizarres qu’elle supportait à peine et évitait le plus possible. Elle tenta de se souvenir d’elles telles qu’elles étaient autrefois et de l’amour qu’elle ressentait alors pour elles. Mais ce sentiment, l’amour, n’était plus qu’un souvenir.
Peut-être était-ce mieux ainsi. Les étranges sœurs étaient devenues agaçantes, pénibles et de plus en plus démentes au fil des ans. Elle ne sentait plus leur présence dans le monde – ou dans son cœur – et elle éprouva soudain une affinité pour elles qu’elle n’avait plus connue depuis une éternité. Elle essaya de se rappeler ce qu’avait signifié le fait de tenir à elles ou à qui que ce soit d’autre, mais sans succès. Désormais, les sœurs étaient perdues, largement hors de portée de sa magie. Elle en était presque triste.
De la tristesse. Ce sentiment lui échappait depuis si longtemps que le souvenir qu’elle en avait n’était qu’un rêve effacé. Voilà d’ailleurs où étaient les sœurs : dans un rêve, coupées pour toujours du monde de ceux qui étaient éveillés.
Elles erraient en rêve, seules.
Maléfique ne voulait penser ni à leurs rêves ni à leur monde onirique. Vivre en rêve revenait à plonger dans les recoins les plus sombres et profonds de l’esprit. Elle ignorait quels secrets prenaient vie pour les sœurs dans leur nouvelle réalité. Elle frissonna en imaginant leurs cauchemars envahir la terre des rêves et se demanda si elles allaient trouver Rose endormie dans son propre songe.
Qu’Hadès emporte les sœurs, leurs miroirs, leurs rimes et leur démence. Elles ne pouvaient pas s’empêcher de sauver leur précieuse petite Circé.
La vieille reine, dans le miroir, avait parfaitement résumé la situation.
— Comme beaucoup d’entre nous, Maléfique, elles ont perdu toute lucidité quand leur famille s’est trouvée en danger.
La Fée noire avait éclaté de rire à la figure de la vieille reine, qu’elle connaissait sous le nom de Grimhilde. Elle invoquait la famille, elle… ? Maléfique avait ravalé ses mots comme autant de couleuvres, ne voulant pas parler à la vieille reine de sa fille, Blanche-Neige, devenue l’heureuse reine de son royaume.
Maléfique avait envie de vomir rien qu’en y pensant.
Que pouvait-on bien ressentir en menant une vie si enchantée ? En n’étant pas touchée par les luttes qui avaient ravagé tant de royaumes ? Mais tout était la faute de la vieille reine, n’est-ce pas ? D’une manière ou d’une autre, sa magie était encore plus grande après sa mort. Grimhilde était revenue de l’au-delà pour garder sa fille et sa famille en sécurité. Peut-être était-ce sa punition pour avoir essayé de tuer Blanche-Neige dans son enfance ? Grimhilde avait remplacé son père dans le miroir magique et elle serait l’esclave de Blanche-Neige pour toujours, comme son propre père l’avait été pour elle. Elle était condamnée à protéger Blanche-Neige sans une seconde de répit, la surveillant constamment, même pendant son sommeil, et protégeant ses enfants et ses petits-enfants. Pour l’éternité, elle ferait le bonheur de cette gamine infernale et de ses rejetons.
Maléfique ne digérait pas l’amour de Grimhilde pour sa fille ; il lui restait en travers de la gorge à l’image d’une pierre gelée. Elle ressentait un picotement, comme quelque chose qu’elle aurait dû ressentir, comme si elle devinait que cela aurait touché son cœur, autrefois. Mais elle ravala cette sensation, tout comme les autres pressentiments qu’elle gardait enfouis en elle, quelque part au creux du ventre. Elle songea qu’ils devaient ressembler à des stèles brisées et se demanda comment ils réussissaient à tous tenir là, comment quelqu’un d’aussi petit pouvait en transporter autant. Parfois, elle avait l’impression que leur poids allait l’écraser, mais cela ne s’était jamais produit. Elle supposait que tout le monde enterrait ses fardeaux ainsi. C’était l’endroit idéal : près du cœur, sans que cela ne soit trop dangereux.
Un jour, les étranges sœurs lui avaient dit que Grimhilde aussi enterrait sa souffrance dans son ventre, comme des éclats de verre lui ravageant les entrailles. Maléfique se demanda ce qui était le pire : le poids de son fardeau ou la douleur de Grimhilde ? Les sœurs lui auraient répondu que les deux choses étaient capables de détruire celle qui les portait. Maléfique avait pourtant l’impression que son chagrin la clouait au sol et la maintenait en place. Sans sa douleur, elle aurait pu s’envoler.
Les étranges sœurs avaient décrété que l’insupportable Blanche-Neige et sa famille devaient être laissées en paix afin de ne pas provoquer la colère de Grimhilde. Mais Blanche-Neige n’était pas totalement à l’abri des sœurs, n’est-ce pas ? La vieille reine ne pouvait contrôler les rêves de sa fille. Elle n’en avait pas le pouvoir, ce n’était pas son domaine.
Les rêves appartenaient aux bonnes fées et aux trois sœurs.
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